
!¥'; ao«- 7 *" At RIO I>K .1 ATOEM* O .Icuull *ví<; avi-íi f««:t

cri 0-OXJ^lSr^IL, !FJ=?,.AJXrÇ!.A.IS sihebdomadaitie
r»IÍTX. OIUS A-BOJNTVHIMEJNTS

3 móis
2J500Rio do Janeiro

Provinces . '.
Pays do rUnion Postule

'i mnis 1 an.
5J.000 10800'n
«8000 12J.000

.10 franes par an.
Lo niontanl dos aboniicincnls el tios annohces peut ôlro rcniis h 1'atíiniiiisii'aiionen limbrcs-posto de tous les pays.

1*1 SIX B»BJ MUMÉÍÍO: BOO KS.íI©

Eodaotion, a ilmiaistr atiòn
KT

131 Rua Sete de Setembro 131

Aniioiicos.
Avis . . .
Puliliiiiilion
llcclamos ,

IMMNL QI53S IN.SIÍUtTroNS
Ia \\v

ilcill.lllilris

do úrú íi

100 reis.
200 »

200 »

Agonls i'\i.'lusil's il'auiinncos pour la trance
iiii li ia-:

BRÉSIL
.Uio,^2(5 Avril_il883.jgj

La Cvémation et la
« Follia rVova »

Nous avons, dans nolre précédent
numero, exprime im toute írnucliiso
íioire' salisfacliüi. de voir la qucslion
de la crómaiion sorlir de sa phasc
lliéoiique, gràce à 1'avis du ministre
de 1'Einpiro, qui a decrete l'élablissé-
ment d'un four à crómaiion dans le
pelit cimcliére de Jurwjuba.

L'argumentalion três serrèc et Ires
habile de nolre confrére de la Folha
Nova, a élé toulefois impuissahto à
nous faire chãngcr cTopiiiion.

II est évidõiit, que pour les besoins
(lesa cause, nolre confrére s'osl oílorcé
de donner à la mesure docrétee par le
ministre, uu caraclèro general, Landis
quclle represou lc, au plus, un essai
tiiiiide, une sinipleexpérieuce, cxócti-
léedans le ciüieliére parliculier d'un
liòpilal oü sontsoignès seúlcmerit des
inalados allcinls de íièvre jaunc.

Le cimcliére de J urujuba ,cà[,commc
on le sait, exclusivement destine aux
dècédós de lièvre jaunc: or, si 1'on
prend enconsidéralion les résultats des
derniors travaux de M. le Dr. Domingos
Freire, ou apprecièta les raisons qui
conscillonl 1'incinérátion comme me-
sure hygiéniquc.

La nouvelle méthode nc será du
reste appliqtiéc qu'aux cadavres d'in-
dividus décédés dans celte hòpitál: il
ne será construi! aucun four de cré-
malion dans les divers cimeliéres de
Rio, du moins à nolre conuaissance ;
par conséqucnl, la mesure prosei'ile
par 1'avis minislériel a. un caraclèro
rcolriclif qui nc duil pas elírayér per-
sonne, pas mème ecux qui, à loul
propôs, iúvoquent le respect dos lois
éxislanlcs,

La Folha Nova cite lâexomplo do la
Franee, de la Belgiquo, de Ia Stiissc,
de ntalic, ou la creination, malgre de
nombreuses tcnlalives, n'a pu encore
élre adoptée ; cet argumont dans la
bouche d'un coiiírèrc qui s'cst loújours
monlró un vaillant défcnseur de la
cause du progrès, nous étonne profoii-
dèmcnt.

Si dos pays du vieux Conlinent n'onl
pu encore secouer les joug dos vieillcs
tráditiohs et se dèbarasser des fiiuesles
préjugés d'une aulro époque, cc n'esl
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(Suite)
Avec le mari de mon choix, jaurais

été une honnète fommo, une épouse toute
h ses dovoirs, une more dévouéo. Vous
me 1'avez pris, ce mari, pour en fairo
votre gendre, et si je ne peux plus ètre
que sa maitresse, ç'est k vous que je
lo dois, vous, l'auteur do tous mes
maux. D'ailleurs, devais-jo hé.átcr à
rappeler mon amant, quand vous ue mo
laissiez d'autre parti quo celui de me
livrer à vous ? Déshonneur pour désliou-
neur, j'ai mieux aiiné me déshonorer
avec 1'hoinme quoj'aime qu'avec celui
que je méprise.

• Elle s'arrêta, écrasant Bèrteux d'un
geste de défi. II releva le front, copen-
dant, et s'adressant a. Denis :

— Vous avez entendu cette femme,
nionsieur, dit-il ; à vous de voir si vous
devez lui donner raison contre moi.
Cest déjà bien grave que je vaus aie
rencontré ici, oublieux de vos devoirs.
Je veux espérer encore que vous avez le
désirde réparer votre faute et 1'outrage
que vous faites à ma filie. Prenez mon
bras, Denis, et sortons d'ici.

pas une raison pour que Icsnalioiís de
la jeune Amériquc qui s'ouvrcnt loules
grandes à la lumière.au progrès el à la
civilisalion,les imitenl dans leurs erre-
ments,

llfaul cinpninler aux pcuplcs du
vieux monde ce qir ils ont de bon, et
ne pas s'atlacher à copier leurs erreurs.
De celle manièrc, sculcment, on arri-
vera à los suivre de p.rès, et pcut-èlre
a les dépasser sur la route du progrès.

Lorquil s'estágilddnstaller des lig-
nos do Irainway.s a 11 ib de Jasiciro.il ne
s'esl Irouvé personne, j'imágtno, pour
protesler en alléganl que Paris nèlail
pas o tico re dolè do cesyslómc de loco-
molion perfeclionné.

Cesl au lour de la jeune Amériquc
á donner dos exemples à la vieilie
Europe.

Nutre confròre so Irompo encore lors
i[ii'il aííirme que nous faisons appel à
son scntimciiiaiismé ; nous ii'àvoiís pas
voulu faire du palhèliquc on lui mon-
tranl sur les lábios d'amphithóàti'c te.-,
cadavres émieltós dos mallieurcux
morls à riiopilal.

Nous ti';ivons nuileineiil cherchó k
éinouvoir son cceur ; nousnoüs som-
mes simplement adressés à sa raison.

Nous avons Finlimo conviclion quo
bieiilòl se formeront à Rio de nom-
breuses sociòlés de crémation.cl 1'épó-
que n'esl pcut-èlre pas'três éloignêê do
nous, oú, códanl aux mauifoslalions
d'une grande parlie de la populálion,
le gouvernemenl fera établlr des fours
à crémation ans Ious les cimeliéres do
la ville.

Et le Brésil aura eu, celle fois,l'hon-
hetír de monlrer au pays plus avances
cn industrie du Vieux-Gbntinent la
roule du

.losopli fióranl, õl; Mannl Sarral, õl; Trauni õ'.!;
Critinbíiro, õl ; Deleau, -ü); Lúòn (Joriuiiissoii, 4S;
Lóon Itnilili), 35 : A. Arou, 2'.) • Conloville, 29 ;
Moiuisior, 21 ; Dosbrosses, 20; llolaoiie poro lã.

A|)i'òs la prooliiinatioii ilu scriitin Ia stíanco a
ólú lovüo.

L'unlro lo plus par Fui t n'a oessii ile rògiier
pcndant loule la súaiioe.

'1'Ogl'O.-

ZJ23CXU3GS31BXS*

FETE NATIONALB DU Ü JÜ1LLBT
lMinaiiolio tlernier a ou li"ii au Polytlióaiea,

la rcunion oonvoquéo par quclqucs membros du
comitó élu le 8 avril, alin d'olü'0 lo coiniló ilòü-
nilive pour la foto naionalo do 188:1.
Messiours, liaiiinaiin, Uuleau, Dolforgc, Rorson,
Gúrautl el Dereniisson, ont pris placo au liurcau.
Après quclqucs ilisoussions, on a procôiló au
volc qui a donne les rósullals suivants :

Lo nombre des volanls était ilo 01, cl los
voix ont ele réparties, conime suil :

Messiours Aubrct, 58 voix ; lluborf, 5S; Rs-
toueigl, 51 ; Delforgo, 57; Uoticlion, 57 ; l!cr-
rogain, 57 ; Lóon Leiden, 5(i; Trigit, 5íS; Paul
Villon, 50 ; liaiiniaiin, 50 ; Xachon, 5(5; Las-
serro, 5(i; Dr. Fort, 55; Uerson, 55: Iloiiiiiard,
55 : Dr. üssian-lloniiot, 51; Granmasson, 5-1;

II tendit la main vors son gendre,
comnio pour le saisir et rentrainer.
Mais, au lieu d'obéir, Denis lit un pas
en árriòre, eu disant avec résolutioii:

II m'esl impossible ele vens suivre,
monsieur.

Cest donc la moro de votre flls qui
será sacriíiée ?

Si vous lo voulez, mons:our, ello
pourra oncoro se croire aiinéo. II suf-
fira que vous lui cacliiez ce que vous
avez appris ce soir. Personne ne lo lui
dirá, puisque personne no le sait. Elle
peut donc 1'ignorer toujours.

Vous me demandez do elo venir
complico de vos désordres.

R.étléohissez, ot vous reconnaitrez
que vous ne sauriez raisoniinbleincnt
prendre un autre parti.

Ce n'est cependant pas celui que
je prendrai! s'écria Bèrteux, emporté
par la colore.

Ce fut sou dernier mot. 11 sortit brus-
quemeiit en fermant avoc fracas les
portes derrière lui. Sa voiture station-
nait devant la grille. II la renvoya,
désireux de rentrer à pied, espérant
quhine longne courso apaiserait ses
nerfs surexcités. Puis. descendant vors
la Seiuo, il se mit à marcher le long
des quais eléserts, dans la direction des
Champs-Elysées. II était exaspere, fu-
rieux, affolé par 1'horrible cléception
qu'il venait de subir, tout meurtri par
cette chute qui le précipitait, des som-
mets oú 1'avaient emporté les projets
amoureusement caressés depuis deux
inois, dans un trou sans fond. Une pas-

Propagando itUelligenle
Dans un de noa números prüoedeuià,

nous avons signalé, preuvos en main,
les procedes peu loyaux do notre con-
ívèi-tí parisien du Brésil eiivers le Mes- !
sager du Brésil; nos lecteurs pour-1'ont apprécier, par réeltantilioii au-
vant, Ia façon tonto spéciale dont co
confrére comprond la propagando en
Europe :

« Le patriotismo.brésilien iloil so próocouper
çls.'allliger.'doviinl la ser\dluilc loiijours urois-
saulo que fait peser sur nous lo capital ólrangor.
Los inoilleuros ot los pltis produclivcs entropri-
sos sont en gónôral outro los mains dos capita-
listes ouropói.ais, qui seinlileiil mioux coiiiiailre
lo pays quo noiis-inòmos. Nuas coiinaissons Ious
la Goinpagiuo dos Traunvays dó llplafugo, nau-
pagiiio aniericaino qui a giigiió dos inillious, ei
qui nc nous a laissés quo quitiuíelle élail IatiguOu
do nous pronilro ilolro argciit, et oncoro eu' vou-
tlant sou prlvilògc ii un prix fabuloux. Au sujiq
des clioinins de fer, c'csl la imune clioso ; on
s'ótoiine que los nalioiiaux ii'aiciit pas compris
ce que les Aiiglais ont aperçu aussilà! que cos
clioniins out óló oróés. Le prix ifuii ktloinòlro,
tonto (tóponso comprise, ólaul bien iiiférieiir au
capilal pour loquei IT.tal iloniio la garaiilio tio
G%,l'inlérôt n*est..pas elVeclivonicnt do ü ",u,
mais duii taux bien plus elevo. Dans ce cas, le
capital ètranger préfòre gagner 8, 10 oi 12 %
;i gagner (i dans los litros do la dette publique
inlórionro, qui sont loiijours rocliorcliós par los
capilaux nalioiiaux. II esl lonips do róparer nos
1'aules avoc les usines cenlralos. »

Les idáes éinise-t d;ins oe courfc pira-
graphe, enclavé aveoáelresse ehuis notre
étude sur les usines ceiitrales, sont au
moins aussi étrangos, que lo langago
franeo-lusitauion dans loquei elles sont
exprimées.

Les rògles ele la grammaire y sont
aussi nialinonées que les principos d'éco-
nomie polilique.

11 est on elíit assez diíltcilo do con-
cilier la conduito du gouvornement
subventionnaiit et comblant d'hounours
ot dignités le directour du journal Le
Nord pour sa propagando aotive en
Europe, en faveur du cródit du Brésil,
avec les procedes d'un journal pseudo-
offlciol, qui s'évertue ít crier sus aux
càpitaúx étrangers.

«mainiiimij,......—. r| iiihhuiiiiiiiiii,.i

Probableinoiit que rapprécialiòn II.it-
Icuso dont elle vient d'ètre 1'objetdo la
parido cet écriviin brésilien, çonsolora
un peu la Compagnie des Trainways do
Botafogo do la criauto iujustico dont
ello viont d etre victimo do la part du
gouverneineut brésilien.

Apres avoir élé lésée dans sos inté-
reis les plus legitimes, so voir ousuito
conspuée, villipendóe, par dosjourna-
hstesai lu dóvotíou du gouveruoiuu.,.i,
voilà la récoinpouse.voilíi lalogiquo des
faits !.

(.'oito franchise nons plait, du rusto;
au moins, elle nous évitêra, pour l-'ave-
uir, bien des désillusions ; nous saurons
íi quoi nous en tenir lorsquo les orgauos
oliicteux feroat appol aux bras ot aux
capilaux étrangers et onibouclieront la
trouipeito de la reclame.

Aticuite ville au mondo n'a peut-èlre
le plus largemeut proíité des innnensos
aváiitages trttachós n finslallatiou des
ligues du traniNvays, que la grande c;i-
pitalo do 1'Enipire du Drósil ; non sou-
lement lo conimerce, rhygiòaepubhquo,
mais encore les meours et les coutumos
eiix-mèmos, ont été profondémont et

aiavriTi:,
Mossiüurs (IALLIliN & IMU.NCK
l-AIUS.

né par co méino gouvornomont, com-
mouco uno croisado contre los Compa-
gnios étrangè.res qui chorchoraiont A
s'établir au Brésil ot oxcommunio los
capilaux ótraiiimrs.

CE QU'0N DIT DE NOUS
Nos lecteurs savont quo c'est sous ce

génériquo quo les
paio w,.i, vu..\.u...u An
litro

avantageusoinent inodiíiés.

rtHVSit^ív.fir^-fls^j;.

Pour réaliser uno aussi vasto outro-
prise, et dont les résultats étaient on-
coro si incertains, il fallait touto la
puissanto et énergiquo volonté, toute
1'iuitiativo, touto 1'audaco, tontos cos
qualités, oiifiu, quo déploient les a.néri-
cains dans lours grandes outreprises.

Leur (e.uvro do progrès est aujour-
d'hui réalisée; il so trouve que leurs
capitaux ont Irouvé un placoinont ré-
munérateur. (Je seul fait les signale à
la vindiclo des entrepreuours de propa-
gande à forfait.

Nous travorsons, il faut 1'avouor, une
bien singuliòro époque ot jamais dans
aucun pays, peut-ètro, la situation no
s'est préseuiée si obscuro ot si semée
d'imbroglios do toutes sortes.

Pourtanl, les óvòiiemoals se cliar-
geut qiielqiiefois d'avoir de la logique
pour les lioiiiines,' Nous voyons, on elFot,
d'un ct"ité, le présidout de la provinee
du Paraná qui declaro piiblíquémetit
et olliciellemont, que 1'clémont étran-
ger constituo une menaco pour 1'orelre,
sans ètre déaipprouvó par le gouver-
netnent, pehdaut quo, d'un autre cote,
unécrivaiii brésilien, peut-ètro patron-

sion contrariéo òst cliose gravo k sou
àge. 11 déyinait bien quo sou lualhour
était irréparable, Son impuissanco a so
guérir eiigendrait dans son cceur une
véritable rago.

— Jo me vengerai! so rôpétail-il.
Ah! la misérable créaturo, comme

elle s'élait joueíe da lui ! Et Mmo Ga-
briel! en voilà uno encero qu'il saurait
rotrouver pour la châtier. Mais, hélas !
se vengor d'elle, se venger de Louise, à
supposer qu'il y parvint, cela lo ren-
drait-il plus heuroux í Cette question lo
désarmait, le laissaitdécouragé et brisé.
Alors, pour so remontei-, il essayait do
se rappoler le langago que Louise lui
tonait dans ses lettres. Pourquoi Pa-
vait-:,'llo trompé? Pourquoi n'avait-elle
pas dit qu'elle ne Paime.rait jamais ?
Puis, il áceusait sa propre imprévoyan-
ce, sa confiance ridículo. N'aurait-ii pas
dil comprendre qu'uu jour vieudrait oíi
Louiso le traiterait en ounonii, oii tintes
les combinaisons atixqtieUes il avait eu
recours pour la séparor do son amant so
retourneraient contra lui ? Ello était
dans son droit, après tout, en rondant
le mal pour le mal. Mais n'avait-elle
pas poussé trop loin la revanche ? Cette
complaisance à se laisser surprendro
n'ètait-elle pas un raltinement de cru-
auté ? Et il la revoyait, dans la molle
tiédeur de sa chambre, à deux pas du
lit déjà preparo pour lanuit, assise sur
les geuoux de son amant, triomphaute
et transíigurée par sen bonheur sans
remords. Cette vision le jetait dans des
fureurs nouvelles. 11 ne songeait guèreá sa filie, en ce raoraent. Co n'est pas

voulail; défendro ; quo son
montrãt mari infldòle, cola

touchãit peu ; co qui le dominait,

elle qu'il
güiidro so
ío touchãit pon ; co qui le
c'éLiit la jalotnio, uno jalousio poussée
jusqu'à la liaina et qui lui faisait re-
cliercher comaiont il délruirait la fé-
licite criminolle é liíiéo en son absence
au détrimatit de sou propre repôs.

Eli bien ! ma filio saura tout, s'ó-
cria-t-il brusquemont, se parlant tout
liaut à lui-mômo ; c'est elle qui me vou-
gora, on ramuuant Denis au foyer qu'il
abaiidonne.

Qüelques instants apres, il arriva
chez Marthe. La jouno comtosse do Bau-
mars avait dinó avoc sa moro, diiíé tris-
tement, car, depuis plusieurs semaines,
son mari pou ;\ peu la délaissait, sans
que ni ses reprochos ni ses larmos pus-
sont obtonir de lui une explicàtiòtv, uno
bünne promessa, un cri de ropontir.
Lorsquo B rteux entra dans le salon,
la more et la liPe étaient assises de-
vant lo feu, s'ontretenant de co qui fai-
sait 1'objot de leurs préoccupations.
Marthe tonait son fils entre ses bras en
attendaut que la nourrice vint le re-
prendre; elie le cai'essait pour 1'égayer,
lui souriait à travers les larmes que
mettait dans ses yeux 1'eutretien con-
tinué avec Mme Bèrteux.

Ne vous dérangez pas, c'est moi !
dit Bèrteux tout à coup.

Cécile ot Marthe, surprises, setaient
levées brusqueiuent.

Nous na vous attendions pas ce
soir, mon père, lit Marthe en 1'embras-
&ant,

journaux du
piiMirir la reoro-

duction ou la critique dos articles sur
lo Brésil, parus on Europe.

Nous sommes toujours houreux de
constatei* quo nos appréciations sont
partagéos parles écrivainsbrésilionsqui
s'occupeut du moino sujot.

Un dos grands journaux de provinee,
lo Correio Paulistano, qui jouit, a justa
litro, cÍ'üno granilo notorióté autaut par
sou mérito littórairo quo par sa justasse
• Io vues,son impartialité et son indépon-
dance,fait los réllexious suivantes sur la
maniòro dont M. Nory comprond la
propagando en faveur du Brésil on Eu-
ropo.

Nous no pouvons mioux faire quo de
roproduire, on les traduisant, les quel-
qnos ligues que notre confrére brésilien
oousacro à co sujot, si intóressant aa
point de vue do 1'avonir ot de la prós-
périté du pays :

« M. SanfAnna Néry, le représen-
taiit ollioieiix à Paris do la littérature
brésilionue, a écrit il y a qüelques joursdans une do sos corrospondances da-
tées da la grande capitule et intitulées
Ver, Ouvir e Contar le paragraphe sui-
vant dont notre confrére elo la Gazeta
de Noticias s'ost moqué d'Une façon três
hnmoristtque :

« A ii moyen do cot articlo et de beaucoup
d'aulros que nous avons citeis ici, le Dr, Fort,
en detriiisant Ia legende de la fiévre jaunc,
rend au llrúsil un serviço signale, »

Quo M. Néry fasse k Paris de la litté-
raturo ollicieuso et boiteuse, rien de
plus naturel. II exerce une proíession
comme touto autre, profossion qui a'est
pas dépourvuo do bons côtés, surtout
lorsqu'ollo est agrémentóe de subvan-
tions fouruiés par le Trésor, comme
cela vient d'arrivor pour les opuscules
relatifs à la propagando sur le café,

Pourtant co qui est susceptible de
nous causer le plus de préjudices, ca
sont les soins exageres, officieux et oífi-
cieis quo inot M. Néry à transformar

Puis, lo dósignant à 1'onfant qu'elle
élevait k la hauteur de ses lèvres, ella
ajouta d'un toadre accent:

—• Souriez à, votre grand-père, mon-
siour !

Mais, au liou d'accuoillir les caressés
do son petit-íils, Borteux reprit impa*
tion té:

Ronvoio cot enfant , j'ai à- te
parler.

Vous nrfeffraj-ez, mon pèie, bal-
butia Marthe en tirant lo cordon d'une
sonnotte.

Quoso passo-t-il, Mathias? ajouta
Cécile, es-tu malade ? As-tu reçu de
mauvírtses nouvelles ? Tu es tout ému..,

11 so taisait, marchant dans le salon,
los mains dans les poches, après avoir
jeté sou chapeau sur un meuble ; les
deux femmes le regardaient, troublées
ot suppliantes. La nourrice parut; sur
un signe de Marthe, elle s'éloigna après
avoir pris 1'enfant. Bèrteux la suivit,
ferina la porte sur elle, puis se retour-
nant vers sa filie :

Sais-tu oü. est ton mari ? deman*
da-t-il.

Et comme elle ne lui répondait qu'eafondant en larmes, il ajouta:
Voilà bien les femmes ; vous ue

savez que pleurer, quaud il faudraft
agir.
— Et que puis-je ? s'écria Marthe.

Jai perdu sa conliance, son amour
même...

Cela, c'eat beaucoup dire ; mais
il te trotnpe,..

(à suivre) '
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aux yeux de Pétrangor en véritable
pays (UjÇQcqgitc, ;ee bon em piro brési-,
lion qu|}|ia flèja- súriiommó le pays du
café.. 0. p-jS \ r\ j [Pi

N'esfójjib pas 1 tyjmâssadour honoraire
dei lett|ái rmjtionales qui a écrit dans
BQikV ^/oièpiv èfôòntq); |(priòre de ne
paÉiidteillat!$i coRarfcmanda>•) qu 

'u n
groupe de palitos íllles óiait allé dépo-
ser une guirlande de lleurs aux pieds""Híi 'T)Tistè 

ile . Pautour de.s Misérables íi
Poccasion de son anniversaire en 1881 ?

Si un jour M. Nóry arrive à avoir
ui buste coihméinoi*atif,etsi,|ar hasard,
1» Centro da Lavoura e Commercio vite icoro, cette utile association enverra
oertainement déposer aux pieds de ce

,.... Jiuste, sinon une couronne de fleurs, au
inoins une brauuhe de ces caféiors fan-
tastiques décrits daus un de ces opus-

-. ,cules,retires avoc soin de la circulation
parmi nous, et du crü.du susdit litté-

. rateur en disponibilité.

Ce n'est pas le Messager du Brésil,
quo quelques uns pourraient s'imaginer
mu simplement par un esprit de criti-
que, qui donne sou avis en cette cir-
canstance, cest un écrivain brésilien,

'¦. 
, i1 ' qui aime son pays, et qui estime assez

¦¦• sna j»r»»vir>«*-i-t-vi»!>d« ntí pas les suppo-
ser dupes de cet oplimisme h oiilranoe,
ussurément béatiooüp plus nuisible au
pays que les critiques les plus amores,
et les plus injuste*-.

T-"- —

Hotrô décoration!
Depuis la créalion dn Messager du

Brisil, qui remonte déjn a sep.t années,
nous nous sommes toujours eílbicós de
faire connailro on Iiurope, tous lour
véritable jour, les iniiiiònsos russoarcês

.qu'offro cette admirablo région à Pae-
tivitó dos bras éuropéons, sans jamais
nous Jaisser gtiidor par atioune consi-
dératiou ótrangère au but que nous

poursuivons.
Nous avons considere conimo un de-

.voir sacré de dire la vê ri té sans méiia-

gommits et saus ambages; nos critiques
ont souvent ali iut plus ii'uii homme

politique en évidetice, plus rPun niinis-
tre; mius nous soniines tmijnnrs mon-
ti'é iiiipitoyabios vis-a-vis d.-s faisturs
ut des écrivains à gagos qui font de
roptiinismo uno lucrativo spéculation.

Nous avous éprouvé 1'iniinensè satis-
faotiou de constatei' que notre manière
d'agir était coniprise et appréciéo par

rdes hommes d'élite du pays.
A défaut de tout mérito littéraire,

Paccent de sincérité et da bonne foi

qui se dégage de nos articles, les are-
conimaudés prós du quelques journaux
d'Europe.

Si nous gardious encore quelques
doutos sur les résiPlats di notre pro-
pagaiide, le gouveriioineut a pris le
soin de los dissipei*.

Eu effet, nous trouvons dans la liste
dos derniòres promolions aux digriités
d'ofíiciers et do clievaliors de 1'Ordre
de la Rose, les noms do journalistes
parisiens qui nous ont fait Phonneur
d,emprun!"r souvent nos roíisoigne-
ments et nos appréciatioiis sur la situa-
tion et les hoinuies du gnivernemonl et
du pays ; nous nous somnios toujours
felicites d i trou ver un éeiio sympatliique
daus laprosse parisieiinu.

Parmi les noms des écrivains récem-
ment decores, nous trouvons celui du
Bynipiuhique dirocteur du journal Yüpi-
tüon M. O. Crouzot.

Et c'est jnstomont cette coiistatalioii

qüi nous affonnit dans la couviclion

que nous avous ac([iiiso, rolalivement
aux sarvices rendus au pays par nos
appréciations, dépuuillées de tout ar ti-
fioe et de tonto précautions oratoires.

Lo gouverneinent brésilien a pousséjavons rtous sont, avec la conscieuco tlt
1'exirêuie délicatusso jusqu'au point devoir accompli la inoilloure recom-
d'éviter do blosser notre modestie ; il a'pouso que nous puissions citor.
Compris que nous nous serions empreses | \ous
de décliuer un lionueur, dont nous nous.: v.jer j,
jugeo.is indignes, c-.tqui ost, du reste, |.u, Inolllt,nt oü VOpmion disparait sou
incompatiblo avec los smiumenis qucjdign0 direcleurM. Odilon Crouzot qui
Uous avoiu maii.tes lois manifestes à ! ;i pt.t(livéi on 1)ról}int 

-, Ilüs UKl,|,ltl,.
Cette même place. renseignemeuts Pappui do la publioilé

II est dono tout naturel que legou- de sou jourual, qutl éUtit uu véiitabie
Yernomeut imperial ait songé à réoom- ami du Brósil.

poiisor lo journal,qui n'a jamais publió;
dupuis" quatro ans, tine seule ligue sui
lo Brósií. qui u'ail été 1'i.digieusomeut
ompruntéo au modesto Messager du
Brésil.

On no saurait faire preuve de plus de

justice et do plus de tact, et nous soin-
mes aussi roconnyissant an gouverne-
ment, quo s'il avait orne notre bouton-
uièro de ses itisigues.

A moins pourtaht qiPon ait cherché
íi nous prouver qu'un journal étranger
ue pouvait utilement s'occupor du pays
sans exaltei* les vortus et le civisme de
ses 

' 
gotivernants. Nous devons con

fessor que,sous ce rapport.il existe une

enorme lacune dans noire ceuvre.

Nous connaisons bon nombre d'écri-

vains patentes et rétribués, qtiimanienl
assez dextremeiit lo jiavé de lours, pour
u'avoir jamais songé à empièter stu

leurs attributious.

Ceux-ln.. e.rninnt avoir fait honnête-
nmni leur mótier et marque leur re-
oouiiaissanoe.quaiui iis oui, proclame ijtii
tout est pour lo mieux daus le pays, qu<
ses luiuislies sont los préiniers liomine-
¦1'Etat de 1'univors, quo sos instiltitioi*
sont parfuitos.et qu'il ne s'y trouvo plu-
aucun proyrè- à réaliser.

Nous, qui n'avoiis [ias Pliabitude dt-
casser des encoiisoirs sur le noz des puis-
sauts du jour, ui (Pélovér des atileis à
i'ineptie dus gouveruenients,uous dison^

tout boiiuoinent, tout bètement, notri

opinion, avec cetto bruialo et sauyage

franchiso du paysan du Uanube, san>

uous préoccuper des susceptibilités qui
nous ai.lous froisser.ui des iuiuiitiés que
nous ai lous nous créer.

Notb avons los yeux fixes sur le pays.
ot nous ne désirons quo sou bion et sa

prospérité.NbtiH n'appai'ieiious pas à cet-
te école qui iillirinequetoiitost [itirfait,
et lorsque nous trouvons des abtis à cor-
riger,düs aniéliorations à signaler.iioii.--
no faillts-ons pas à notre dovo:r,et llou^
nous expriuiouseu tout) franchiso.

Cest toujours avec plaisir que nous
sigualons los progiès que róaliso le

pays, et nous cousidérons comme ses

pires onnemis ceux qui eutonuenl à tout

propôs, sans rime ni raisoti, ses louau-

gos, et proclainent quil n'y a plus
aucun progròs ii acconiplir.

Nous iPappárteuons à aucun parti et
nous ne faisons jamais de politique mi-
litanle ; quand uu liomme en place
adepto uno mesure que nous jugeons
favorable au pays ou fait quelque cho-
so de bien, nous ooinmos les premier.-
à eu ooiivenir et à Pen felicitei'.

Mais, d'uu autre cote, nous ne Hiena-

geons pas nos critiques, Iorsqu'ellos
sont méritées. Un compreud qu'aveo do
tels príncipes,le Messagc''' du b'rèstl ne
doit pas jouir do bien profundes sympa-
tlli.és aupròs dos n,mimes d'lfiia'1 qu.i,

NOUVT3LL13S DU. BRESII

.Tornai <lo Oommerolo.-M.lc
oo-nle dc Villoneuve, qui doit arriver pro-
oliaincinent ii llio, s'y trouvora avec son lils,
qui vient de 1'lnile par la yoie du Wacilique.
.VI. do Villoneuve lils lixara sa résidenco li
Rio ot se nieltra au courant des alTairos du
Jornal do Comniereio, donl il osl appoló ii
devenir plus tard lo propriétaire.

La nouvelle tlonnée ces jours deruiors par la
Folha Nova, do la venle du Jornal a une
compagnio anglaise, esl donc complclomenl
errôneo.

Nous savons de sourco certaine qu'il n'y
uira aucun changcinent dans la diroction et
la ródaclion du Jornal do Commercio.

IPropiriô.tô inc&uati-ieile.—
Au nom tlu gouvornemont brésilien, M.
le comte de Villeneuvo a signé h Paris,
le 20 du iiiois passo, la coiivoution qui
qui établit uue Union Inlemalionale
pour la proteolioa de la propriélè indus-
Irielle; cette cotivontion a été éyalement
signée par les dólógués de Belgique,

Prance, Guatemala, Espagne, Italie,
f ays-Bas, Portugal, S. Saivador, Serbie
a âuissj. Uetio couvetion, à laquelle ni-
tarderoii1. pas à adhéror ou PospÒre, lei-
litats-Unis, 1'Augleterre, la Roumanie,
la áuòle et la Norvège, et qui devra en-
tror eu viguouruu uiois après Péchangc
ies ratitications dilfero tròs peu du projei
lo 1S81 auquel a adhéré le gouverne-
uitíiit imperial.

La luodilicatiou la [dus importante
ost celle qui établit la protection de
lout.Elat faisant parliode ['Union pour
route marque pour laquolle ou aura
satisfait daus le pays d'origiuo aux
conditions prescriptos par la loi. Si
quelques-uns des Etats qui adhérent à
la convention le réclanient, il ue .-era

pas admis de marques portaut les armes
d'une uat.oii ou des décorations.

Cetto nouvelle convention rossèrera
encore plus ies lions qui unissout les
pays çivilisés, en fomeniant la plus silre
des solidarités; la solidarité des iulé-
rêts économiquos.

*>»«^*a

uiallieuivuáouieul uop souvent, placout
au-desstts dos tniéiòis do la patrie,
leur sotte vanité, leur ãinour-propre
ou de mosqüius intéròts personuols.

Mais nous nous consolons eu soiiyoant

que d'uu autre cote, des lionimos ins-
truitii, sachaut aimor leur pays d'une
façon pl.u.s intelligeute et moins égoiste,
nous lendent une uniu ainie en toute
oceasion.

Nous u'avons pas do professam de foi
à fairo ici ; uous cruyoiis avoir coinjuis
depuis longtemps nos lettres de natu-
turalisation parmi la presse libre et
indépòiidaute du pays.

Les gages de synipalhie, que nous

Iié«ou*isiíio]tJ8.— Ou étó nom-
més :

Grand cioix de 1'Orilro du Christ, D.
Mario Mocenui, archevèquo d'Hélio-
polis.

Commandeur du uiôme Ordre, le
baron do ViHa-Vi(;osa.

Clievaliors, le chanoine Louis Auto-
nio da Costa.

Uíiiciers de Pordre do la Rose: le
lieiiteuant colouel JoaqtiimJo>ó Paes da
Silva Sarmento, ÍUiguste tle Malarce ei
Edinònd Siinon.

Chovaliers: Dr. Manool Prancisco
Machado, Joaquim Leovilgdo do Souza
Coelho, Ago-tiuho Rodrigues do Souza,
Peruando Hackratlt, Baugior, Henri
E-c,iliier et Odilon Crouzet.

M. Henri Escuüier, plus counu sous
In pseudo..yiiie do Tliomas Grim, e.-,t le
rétlactüiír en chef du Petit Journal, et
M. Odilon Crotizotost ógaieiiient rédac-
tour ou ciief du journal parisien, 1 Opi-
iiion.

ue pouvüns, donc que reiner-

gouverneinent de recompensei'

I.,a eanoiiuii-t-o «luieiadoea.»
-Samedi deruier, on présence tle S. Al. l'em-
rettr et d'uiie foule iinnieiise tio curieux, Ia

caüouniere Iniciádora construite dans los chan-
tiers de 1'Arsénal do Marine, a été laitcée ii Ia
mer.

L'opéralion s'ost elVootuóo, còminc on 1'espé-
rait, dans les meilleures coiidilions possibles.

Cette çanonniore mesiu-e 'òf>m entre les per-
pcmliculaire», sa longiteui- lolalo est do ;17'",:J0 :
i"1,!*) de largeur ot uno profonilour do 2">,-U ;
ollo a un lirant ifeau do l'"ü.\ ot un d.Oplaceuieiil
de 208 lonnes; ou oomplo sur uno vélocité do
0, õ ii lü niillcs, avoc uno foróe indiquóe dc 2C0
obovauv.

La gréoinout sora lo inéme que celui d'une
"Oélelte ; ollo sora année de deux caiioiis Ar-'luslroiig 

placos dans deux rótluils bandos ii
l'a\anl ot a 1'arricro.

VIniciadora ost le premiei* baleau do oo
1\ [io, fabrique tlans les ciiautiors do 1'Elat, quinc sonl pas encore tolaloniént installés pour ces
coiislriictions uiolalliqiios.

Coito caiibiinière ost eoiislrtíilc en for aoier ei
recottvertc do doux éjiaisseurs tio borda
peroba, ot iloubléo en oui\re.

Sen àclièveiiieiil fait le plus grand lionueur au
dircototir des eonslruelions uavales et ii sos
ailjiitlanls.

.Nous approuons avec la plus vive salisfaclion
que le direclcur, M. lo capilaine do oorvette,
Joãj Cindido Brazil, vient dV-tro nouiuió com-
inaiulciu- do rürdre do la Koso,

?«íaufea2;eclu « rtio Br*anoo »
— Une dópóoho de Par.inagir'!, annonco que
lo vapour national Rio Branco, parti le 21
avril do Rio tirando do Sul, s'est lolalomonl
pei-du sur le récif dos Conchas.

Los passagers, les malles et los bagages onl
pu ôtre sauvés. Los olliciers de la canoiiniòrc
Rraconnol se sont distingues pendant lo sau-
votage. Le oapitiiiie du port rosto ii file du
Mel avoc réquipage du vapeur.

JLia ilòvr*o jauiio. — Pendant les
journées du 20 au 23 inclusivemenl, il a ótó
declare 55 décès de lièvre jaune, soit une
moyenno do 13.8 par jour.

Lo Vapour r>. podro. - Un
télégrainuie de Pernambuco annonce, que et-
vapeur est parti le 24 de Pernambuco, remor-
quo par le baleau de la niéine compagnie
La Ville de Ternambuco.

Voyage rio M. Duvaud au
pays du Ciií'é.— Procbainement nous
ooiiiiiionoerons la publication d'une série d'arli-
cios, tlans lesquels nous cliercherons a délruire
le filcheux ellet que pourront avoir produits en
Europe les nombreuses inexactitudes contenues
dans ce livre, introuvable à Rio.

NAViGATlOM AÉRIENiNE
Nous livrous aujourd'hui à la publi-

cito sans aucun conimeutaire, la lettre
que M. Juios César Ribeiro de Souza,
à la veilte de partir pour Paris, vieni
iPadresser au Diário de Belém.

Les réiiexious que la lecture de cette
lettre pourraient nous suggòrâr, appar-
tienneiit de pleln droit à la Causerie du
dinianche, et uous no vouloiis pas em-
piétersur les attribuiions de Pantasio.

Voici la lettre :
Devant partir pour Paris d'ici a quelques

jours.je crois devoir fournirii mes con)[iali-iolcs
ainsi qu'ii lous ceux qui s'intéresseut á la cause
que je soutiens, quelques explications sur 1'étal
oitse trouvé actuellemeut cette importante
queslion.

« Conimo on a pu le voir par une letlre
du cüiistructeur de mon ballon à Paris, pu-
bliée le 22 dans la Província do Pará, le
ballon, ainsi que lous les accessoires, doivenl
èlre prèts le 30 de ce móis.

« Lu conséquence, je dois partir par le pre-
mier vapour et je comple èlre rendu á Paris le
2 ou lo 3iiiai procliaiu, comptantavec 1'aideide
la Diviiie Providonce, conunencei' mes expé-
rionces tlans le courant de mai, a Paris tlabord,
ot ensuite dans les priuoipales capitales de
1'Rurope,

« Lo ballon qui esl en conslruclion esl con-
fcclionnó avec un lissu do soie ilouble lin-
perinéable et reoouvcrl d-ilne cliemise ógalemenl
en soie, qui reinpl.ice le lilct, donl on fail
usage dans les aulrcs ballons, cl qui a pour bu.
d'óvilcr lo frollcmonl dos cordes et los ronllc-
inonls formos entro los mailles, t[tii augineulc-
raient beaucoup la résistence ii la marche
La loiigiicur de ce ballon, qui est le plus long
qui ait oté conslruil jusqiiíi co jour, esl de ÕÜ
inòtres; le plus grand dianictre est de 10 niò-
Ires.

« Sa capacite est dc 3.2S2 mòlros cubes ;
son poids ol oolui dos accessoires ost de 1.3U0
kilos. Sa force asoeiisioiiiieilu olVoclive doit èlre
h peu près dc 1.100 kilos.

« Lo uiotcur esl unc uiicbiue ii vapeur de la
force de 4 clievaux; lo poids, tfaprès contrat,
no doit pas dépassei- (iO kilos.

« Le propulsour osl uno bélico ii doux ailetles
incsiiraiit -1'",.") de diâmetro. Los dcux piaus an-
lóricurs ou ailos Iriangulairo.-qsqnl ou soie tlouble
iniperinóablc, lixiíes sur dos monturos tlacier et
do bois. La lònguour do cbacitnc do oos ailes est

pai invento ilorniòroniont pour doniior aux bal.
lons loule l'ini[iorinéabililé possibie.

« Avaul les oxpérionces, lo bailou sora ex-
poso íi Paris au Palais do Pinduslrie ou a
i'tlipi»odrome, si les circonslauces le permettent
Cetto exposilion reoulora peut ôtre les expé-
rionces jusqu'ii Ia lin do mai. Telles sont los
explications que jo crois devoir donner ii tous
ceux qui s'inléi-cssent à la causo queje soutiens.

« II n'est pennis à personne de pénétrer les
secrots de 1'avenir, avec les seules lumières de
la. raUon, mais j'ai la plus entière confianee
dans 1'infliiie niisérioorde divine, quo d'ici H
trois mois,'le pavillon brésilien aura, en face
do la vieille Kuropo stupéfaite, ílotté sur la
féconde conquète de 1'atmosplière.

TÉLÉGRAMMES

do 12 inòtres et la largeur do ti" o, oc i ui tion-

lago on

no pour los dcux róuiues,une largour do 13 uiélres
ol une superlicie de 18 metros carros.

« Cos piaus onl pour but dc choreber uu point
iPapplti do bis on bani, dans la rósislaucc
tio Pair tlans 1'asccnsion, ot uoiivei-lir par
lour positiou ot inclinaisons laloralos ei
longilutlinalos sur celles du piau postériéur ou
queue, la force ascensionuelle on puissanoc
inotrice horizontaíe ou oblique et perinet de
donner au ballon uno diroclion latérale. Le plan
postériéur ou queue, qui, avoc los ailes, dirige le
inottvemoiit tlans lo sous vertical ost égalemenl
Iriangulaire ot iiiesure õ mòlres do cúté ou
12,5 inètres de sup"i-íioio ol osl ógalemenl de soio
tlouble imperméable sur inoiilitre d acier et do
bjis.

- Lo nacelle mesure 12'" do iongtieur.
« Lo bailou esl égalemenl iniini dune poohe ;i

air, conleolioiinée avec do Ia soio tlouble
ol iiiipenuéable, dune capacite tio õUU niètres
cubes, qui doil so reuiplir au iiioyeii d'un
ventdateur, aussítút quiuio [lorle de gaz
1'exigera. Lo ballon possóde eu oulro doux sou-
papes inlrriouros aiiloiiiatiques ol uue supé-
noure do inaiiiou\i-o sorvanl tlans los cas de
lorle dislonsion du gaz,

« Lu opniputsaul los aunales de Paóroslatiqtte,
personne no reuconlrera, malgré los soauues
iabuletises qui onl été souvent dépensóes, uu
seul ballon devanl servir a dos expérieiicés
olfrant los uièines tliuionsions, Ia niéine sòlidité
la momo iiu[iorinoabililo quo lo inioii, bion qik-
tes moyeiis, dont jo disposais ne maionl pas
encore porinis de lui appliqucr Io procúiié quo

LondrosSO avvil.-Ua incendie
a éclaté dans le palais du parlement k Quebec
(Canada). Ce sinistre osl attribué íi la a-alveil-
lance desfeniuns.

Oalcutta SO avril. —Une partiede la ville de Uelhi, capitale du dislrict de cenom, a été detruite por un incendie,On compte
deux inille maisons brulées.

Marseille Se) avx-ll. — La grevedes ouvriers des ports est terminée. Le travaila repi-is et les opérations coinmerciales ont re-comraencè leurs cours normal.
Buenos-Ayres32 avrli-Aa-

jourd'hui, ont eu lieu les éleotions du conseil
municipal. Ellos ont eu lieu au milieu ducalme le plus parfait. Un grand nombre d'étran-
gers ont été élus comme représentanls de lacoiuinune de Bueuos-Ayres.

Liiverpool 33 avril, - Un vio-lent incendie s'esl declare dans Ies docks. Les
portes sont évaluées a 250.000 livres slerliiig.

l»at*ls 523 avril.— La conversion dola rente 5 „/° est en 4 1/2 et non en 3 1/2, com-me 1'Agence Pa indique la semaino dernière.
rvo w- Vork .34 avril. _ Un vio-lent cycloue s'est déchaine sur PEtal de Mis-sissipi. Les dógats causes par 1'ouragan sontenormes. La ville de ileauregard est presa ueentiereiuent detruite. En plus des préjudices ma-tériels qui sont incalculables, 40 personnes ont

p.éri, et plus de 150 ont été blessées plus ouinoins grièvement.

PROJETS DE LOIS
xNous avous annonce dans le n. du 19avril, que le ministre de Pintérieur

devait déposer à la rentrée, un projetde loi sur ies cris et emblámessóditieux
et uu projet de loi sur la liberte d'asso-
eiation. Voici quelques détails inédita
sur ces doux projots :

Pe premier ue vise nullement leregime dela presse. 11 se borne à édic-ter des mesures relativos à 1. poiiüede la vote publique. II concerne lescns et emblômes séditieux et les mani-íestatious sur la voie publique.
On sait que Pexposition 

publiqued oniblemes seditteux ou Paffiohage de
Plucards tels quo ie trop fameux ma-üjloste duptiiice Napolôon, ne sont
Plus dans letatactuel de lalégislation,
des délits. 1 H-aft-t dQ comblQr 

•
laouno par des dispositions spéciales,etc estaco but que tend le projet deloi on question. J

^ lueine projet a pour but de gara*'r.pardespeiaesefficaces.Pexécution
de.la disposition de U loi du 30 juin381, sur le droit de réunion, qui pres-""que ces réunions nepeuvent êtretênues sur la voie publique. Aux ter-'«es de la loi du 30 juin 1881, Pinfrac-•on a cetto disposition nest punie queJos peines de simple police. Si la justicerouve ces peines trop faibles, elle n'aautre aUernative que do recourir -
laloidu9jutnl848,qui 

est beauceuí
Plus ngoureuse et qui, en même temps,exige, daus Papplication un appareil
quelque peu solennel comme celui destrois soinmations.

Los
cisémen

^ Projet do loi eu preparation a pré-iment pour but d'établir »n „L^ür un moyenenne entre ces deux législations etde frapper de pei„0s efTicaces, sansavoir la Tigueur de celles de la loi du

pt 
des réunions ou manifestations sur

, 
VOi" Clique, comme celle de PEs-

planade des Invalides.
Le projet est entièrement achevó, et,

, 
V1,eUt d'étre ^oyè par le ministredo liuterieur ã Pexamen du conseild Ltat. Celm-ci va Pexaminer dans unedõ se:i Pichamos «éances et le projetpourra ètre certainement soumis à laChambre dès la rentré.e.



£e projet de loi sur lo droit (Passo-
ciation será égaluineut souiuis à 1'exa-
men du consoil dMStat dòs qu-il será
termine. Ce projet compreud trois ti-
três:

1." Les associations on general: 2."
les associations qui, par luur organisa-
tion routrent dans la catégorio des con-
grégations religieuses ; 3.° les associa-
tions entre français et étrangors.

En ce qui concerne -les associations
civiles en general, lo projet étahlic uri
véritable regime de liberte, mais les
congrégations religieuses, sans être
dénominées expresseiuent, sont visées
directement daus un certain nombre de
dispositións qui leur sont spéeialement
applicablos. Le projet, eu elfet, ne
reconnait aucutie association ayant pour
but ou pour résultat, soit au moyen do
V03UX, soit par uu ongagemeut quel-
conque, d'eutrainer la renonoiation par-
tiello ou totale au libre exercice des
droits attachés k la personne ou do
subordonner cet exercice à Pautorité
d uue tierce personne. Ces associations
sont déclarées lilicites, coiu.uo coutr..
res k 1'ordre public.
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LES MANfJOÜVRRS oui.kanisti:.s
II y ii quel [tios jours, uu journil de

Nancy, YEcho Lorrain, posait la can-
didatiire de M. le dttc iPAumale au jaú-
teuil sóualorial laiiísó vacant par lu
"'•rt de M. Varroy. Releve par la
Gazelle de France, ce fait a soulové de
nombi'eux cominontairos dans la pròssè.
On alia mème jusqu'à dire quo i i juur-uai en question n'oxistait plus jépuis
cinq ans. Cotai t une erreur. L licito
Lorrain continuo sa publication ; .1 pa-rait mème qu'il fait partie d'uue sorte
de syndicat des journaux orléanistes
réunissous une môme administration et
s'imprimaiit tous à Paris. Cos journaux
sont au nombre de 53. Dans leur der-
u.or numero, tous publient en (ête de
leurs colonnos lo manifeste suivant, qui
est três couimenté:
LA 1U3GEXC13 DR MONSEIUXEÜR, LE DUO

uamÊMaasummmm _w wi>WMtiaiiB_awMWMw
:s

lialy, do Maramhitsy, d'\.ukara, de» -,..- A -_, .__,_,,_,_,__
Paratou-llé, d'Aulcify ot de la oô.lò ou- N/ -'-¦'¦-^BoXiiuTP;:

"""-n-- É—n

ost, Eh bien ! tous cos lerritoiros sont
français, tous ont étó achetés par ['ar-
gent frunçais, coniuio le rosto do Madn-
gascar a été aciieté par lo sang français.

Les lorriloires do Souhalala, do lialy
et le Marumbiisy appartenaiont à An-
driansouly, lequel nous los a oédés,
ainsi que l'ile Mayotte, en 1S43, ot nous
lui avons consenti, pour cotte oossiou,
une route aunuullo do õ.GUÜ iVtiucs.

L'Aukai'a nous a élé cedo, io 10
octobre 181'.-',, par Tsimiharo, roi dos

H

i.i'. s neinu iiVnk còaíiímiio
D,i écrit iPAuvoim, ?,' m irs :

qui assistaii_« liè public, nomhroiix
biorji Ia ro|)i'ésonfa(ion do' Fausl, ànI hóàtro-iíoyal, a otô éloiiné do voir lerolo do S: 'boi jouó par uno clioriste.
S>on .'"tounoniont a rodouhló lorsquo le1'idoau ost doscendu iiumédiiitoinoni
aprés Io choour dos soldats, pour ne serolovep quo sur Io labloau do ré-rliso,

LES CoNsEILS GÉNÊRAÜX

Eu Pabsence du Parleiuent, 1'atlon-
tion du monde polilique était portée
tout euiièresur les assemblées départe-
meulales. Veiei quelques détails dou-
nés par le Petit Marseillais.

Nous avons déjà dit, que cetto année,
devraient avoir lieu les éleclions pour
le reuouvellement par moitié des cou-
seils généraux Ce reuouvellement de-
vra avoir lieu nécessairemeut avant la
session du móis d'aotit prochain, car les
conseillers sortants ont vote six budgots
départemoulaux, co qui correspond á
six années de inandat selon la règle
adoptée. Ce sont eu effet les conseillers
élus en 1877 qui sortent cette année.
La date des élecáons n'est pas encore
tixée ; mais, dês maintenant, ont peut
la déterminer três approximativement
en raison môme des conditions auxquel-
les le gouvernement est obligé de se
soumettre pour arrêter Fépoque de la
oonvocatiou.

Rappelons d'abord que la session
des conseils généraux s'ouvrira le lundi
20 aoüt. II faudra donc que les électious
aient lieu avant cette époque. L)'autre.

part, on ne peut pas fixer la convoca-
tion à une date comprise daus la période
de session des Chambres, car on sait que
13-1 deputes et 71 sénateurs sont sou-

mis au renouvellement en qualité de

conseillers généraux. Ces membres du

parlement se trouveraient, en elfet,
dans Pobligation do desertei* leur Cham-
bre respectivo pour ai ler se présenter
dovant leurs électeurs et, conime la

.ii i *i "**

session dure géuéralement jusqu'au lõ
ou au 20 juillet, on voit que 1'inter-

valle accordé au gouveinement pour
choisir la date des électious est excessi-
vement restreint.

Sui vant toutes les proba blités. les
électious áurotit lieu le dimancho 5 aoüt
et los ballotlages lo dimanche 12 aoüt ;
de sorte que le reuouvellement será
termine pour le lundi 20, jour iPouvér-
ture de la session des conseils généraux
Au précédeut renouvellement de 1880,
li date dos électious avait été tixée au
ler aoitt. On se trouvera, cette année,
ii peu près dans les moines conditions

qtvil y & trois aus.
Au moment oü va avoir lieu le re-

nouvollement dos conseils généraux,
noas rappelons que, sur 90 conseils
existant en France (Algérie comprise)
71 ont une majorité répiiblicaine et 16
SQulomont une niajorilé réactionnaire.
Les 16 départemeiits oíi la majorité est
réactionnaire daus le conseil general
sont los suivaits : Charenlo, Corso,
Cotes du Nord, Dordogne, Eure, Gers,
ladre, Loire Inférieure, Lozère, Maiue
et Loire, Moibihan, Orno, -Passes Py-
réiiées.

Le mouvemont dopiniou qui n'a cesse
de se manifester dans le corps électoral
aura pour résultat de transformer en
majorité républicaine la majorité réac-
tionnaire de la plupart do ces seize
co.iseils généraux. De sorte qu'ou peut
prévoir le moment assez piochain oü ii
n'y aura plus en France un seul conseil

general à majorité réactionnaire.

D AUMALE
Luniiiuo obslaclc ii nolre dólivranco ost Mou-

seignéur le comlo do Chambord. Depuis la visite
doMouscigneur leeomlede Paris ii Frolisdorfl',
le comte de Chambord se considere conime Ia
seule solutioii possible et allend le jour oú la
Franco exténiiée viendrit, sans condilions, implo-
rei" snii secours ot so meltre ii ses geiiouxi Mon-
seignéur lo comlo de Chambord esl dans Ter-
reur. 11 ost plusieurs solutions possiblos en
dehors de lui."Ce journal est créé pour on suivre uno, colle
que nous croyons la plus conformo au tempera-
nienl, aux aspiralions conscrvalrices et libérales
du peuple français.

Nous voulons, avec 1'aido du sulVnigo univer-
selsiibsliliier au gouverneinent républicain, quinous desolo ot nous amoindril, Ia inoiiarchiò
consliliilionnello, la inoiiarchie libórale et par-lenieutaire qui nous forliliera et nous rendra
notro place lógilimo au mili >u dos nations.

.Nous voulons, on atlendant la nionarcliie cons-
tilulioniielle, Ia régonee ii vie do Monsoigueur lo
duo iLAuniale.

Le duo (1'Au'male, régenldu royaume jusqu';iIa mort du comlo de Chambord, et, ii la morl du
comlo do Chambord, lc cointc de Paris, roi des
Français : lei est nolre bul. Nous roíupoiis parconséquent cl pour jamais toute alliauoe avec le
parli légilimisle, et nous sòuliciidroiis de tous
nos inoyeus et de toutes nos l'orces,dans les élec-
tions legislativos et départoinenlales, les cindi-
dais qui voudront bien accepler nolre program-me etserallier à notre solulion.

53 journaux, prosque tousabsolument
inconnus d'aillours, publient ce maiii-
feste.

Ce qui tendrait i\ prouver d'ailleurs
que le duc d'Aumale est étranger à
tout le bruit qui se fait en ce moment
autour de son nom, c'est que le 3 avril
à la sóauce de PAcadémio, il a répondu
à quolquos-uns do sos collòguos quil
croyait à une puro mystiticatiou. De
plus, pour se soustrairo à Ferapresse-
ment do ses amis maladroits, ou pour
évitor tonto rospou-abilité, le duc d'Au-
male est parti pour la Sicile oü il pas-
será environ deux móis.

On fait aussi cou rir lo bruit que,
redoutaut ia seqüestra tion éventuelle
de ses biens, le duc d'Aumale aurait
vendu le chàteau de Chantilly à do
hauts personnago:' anglais. Ainsi la
Ibrtuno des d'Orlóans serait encore une
fois à 1'abri.

iVnlcankaros, qui a touché pour cotte
cussion jusqu'à Faniiéo lSá'i (jo dis mil
huit cout quaire-viugt-dotixj, époque
le sa mort, uno pension aiiimoíle do
1,200 IVauos.

liaratou-Pé ot Aukify, los doux prós-
qu'ilos qui foriueul la baio do Passau-
dava, 1'uuo dos plus vasles ot dos plusbolles du monde, nous ont éti cédées
eu 1811 par Tsiinandroii. moyoniiaul
uno pension auiiiiolle do 000 franes.

Quaut à la còie ouost, los droits par-ticuliors quo nous pouvous invoquei'
sur elle nous ont élé trausmis, eu 1811,
par la reine Tsikomokeu ou Tsouinoko,
qui nous a égalemeut oédó Pilo Nossi-Dó.

Aujourd'hui, les princes suecusseurs
des Buuveraiiis qui avaient i aité avec
la Franco iFoiit conservo sur les tona-
toires dont je viens de ia ire Péuuuiera-
tion qu'uu droit pureinoiit uoininatff ei
houorairo ; lour droit est do mème na-jS(':
ture que ceh|i de roi ot do ia reineV-Pn
Pomaré ,-ur notre. colouie de Tahiti.
11 faut quo Popinion publique saclio queio heau, richo et fécond pays do Alada-
gascar appartieut à la Franco, et qu n
dépond (ielio que colie iio dovieniie
t uu des plus vastos déboucliés pour nos
iiationaux, pour notre industrie, notro
couiinerce ot. notre marine.

duo
' ü'
otOu avait passo La scèno du

la mort do \raldutin,
« Lo bruit cotirt quo M. Hdrob, lebarylon. a ólij atteint d'uno iiiilisposi-liou gravo. On va aux informations oi1'ou apprend qiiau niomont do fairo soneiitrée; on elfet, 11 était tombe íi la reií-verse, eu proio h uno violento attaquode nerfs.
«Poiidant quo Io public commoutecet évóueineiit, uno antro runiour envá-hitla «alio avoc Li rapidifé (Pun écliiir.* La gracieuso ot sympalhiquo pre-onero Üugazou, Mino Dejoaii-Vordinot,

selail. tuóo quelquos heiiros avant Iareprésentalion.
«Mino Dejean-Verdinet, qui oecupaitun appartemont à 1'nòtel du Courrier,s était peiiduo à la coloiine do sou" lit?«La rnallioureuse artiste avait exé-

d; uu avoi uno - ngnlfôre

LE DROIT DASSÚOL-VTlOX
M. le., ministre do Pintérieur mot en

co inoiiient la dernièro niain à uu pro-
et do loi relatif au droit iPasoOciatiou ,
et qui est destino a êtro déposé au 8é-
uat pour romplacer le projet de loi de
M. Dufaure que la Chambre hauto a
rejeté.

Les principales dispositións sont em-
pruntées au projet de loi que M. Wal-
deck-Roussoau a déjà presente k la
Chambre, il y a environ un an, en
vertu du droit d'initiative purlemen-
taire.

Après avoir été soumis à Papproba-
liou du consoil dos ministres, ce projet
será déposé sur le buroau do la Chain-
bre dès les premiers jours de la rontróe.

II on será de mème pour le projet de
loi sur les cris et embièino; séditieux,
qui ost aujourd'luii coniplòlement ter-
mine.

goac, a

LA QUESTION DE MADAGASCAR

La question de Madagascar vient
iFeiilrer dans uno nouvelle phase : le
gouverneinent serait. decide à s'ou tenir
aux clauses dos diíl'ói'cnts trailés qui
établi.-s. nt les droits de la Franco sur
Cette ile, et il aurait donné 1'ordre de
faire le blocas dos ports établii sur le
iittoral.

A ce sujet, M. Gerville-Réache, dé-
puté de la Guadoloupo, a écrit k un
journal de Paris la lettre suivante rela-
tive aux droits de siizeraineté de lu
Franco sur la cote Nord-Ouost de Ma-
dagascar :

Nous faisons plus qu'exercer en
quelque sorte un protectorat sur les
territoires envahis par les Howas, nous
en sommes les seuls propriétaires. Ou-
tre, en elfet, les droits généraux que
nous pouvous invoquei' sur 1 ile de Ma-
dagascar, droits antérieurs k ceux dont
se prévalent aujourd'hui les Howas et
lo gouvernement Madecasse, nous pos-
sédons les territoires envahis contraire-
ment à tous les príncipes du droit des
gens, par les Howas, en vertu de trai-
tés snéciaux passes avec les princes
autrefois souverains exclusifs de ces
territoires.

Je veux uuiquement placer sous les
yeux du pays des dates et des chiffres
plus éloquents que tous les arguments
du monde : Les Howas ont envahi et
arboré ou tente darborer leur pavillon
sur les territoires à\e Souhalala, de

Lleelionlégislativedu Loi.— Lesem-
tindeballottago quiaeu liou io 1'"'avril
dans Parroudissenient do Pi
donné les résultats suivauls.

M. Roziêres. rad.cal (óiu), 10.011
voix; M. Calmou, républicain. 10.053.

lls'agissait de romplacer M. Teilhard,
déihissionnaire.

Au premior lour do scrutin, qui eut
Leu le 18 má rs, M. Calmou avail obtenu
-1,132 voix, et M. Rosières, 2.713,

Pne nouvelle exijlosion a
les mines

MONTCEAtJ

on a ou lieu àUne nouvelle oxplos
Monlceaii-les-Mines, samedi soir, 31
mars. Elle s'est"produite au chíitoàuDu-
plesíis, à douxkiiomêires de Moutceau.
Cette propnété appartieut au comte de
Parbeutane.

La cartouche avait été placée daus
i'excava:iou iPuii mur d'uno tour qui
servait autrefois de chap9Üe. La ma-
çonnerie est démolie sur cinquante cen-
timètres do diâmetro et quinze de pro-
fondeur. Des débris de mèche d'envirou
trois inètres de longuour, ont été trou-
vés tout près avec huit allumettes brü-
lées. L'auteui' de cette tentativo crimi-
nelle portait des sabots, sa trace a été
suiviejusquau chemin conduisant à la
torrasse qu'il a franclre pour aniver à
la Tour.

Le chàteau Duplessis est un ancien
manoir féodal nouvellemeut restaure •
il était inhabité. Les dégàts ont été
constates par suite d'u-i simplehasard,
La police, la geudarmorie et la troupe
sont sur pied nuit et jour. Ou u'a
encore rien découvert.

ente so.i
energio. Ello avait releve i^s geuouxi.t, l"s tenant étroiteniout enlaces dausies bras, elle était restée dans cotte
. /""ii jii,squ'íi la mort. Cest ainsi
iu «lie fut trou vóo-parun omployó deI hotel.

« Cot omployó cotiriil; avorlir M. Ho-rob, qui ost; égalemeut instai lé aul.oiir-rier. 11 solança dans Pappartetnenl
do Mino Üejoan-Vordinet et coupa lacp.rdo. Alai- il ótait trop tard.

« On comprond pourquoi M. lloreb,dónt rómotioii avail. étó trè.s violente
pendant lo premier acte, s'est troüvémal dans lo courant do la représonta-
tion.

•i La causo du suicido ost aujourd'huiconuuo. Des vols ayant été commis'[ans lalogoqu elle partageait avec unede ses camaradas, Mine Üejeaii-Verdi-
net, aceusóe par cetto artiste, qui s'estrótractée depuis, avait été maudóe lematin, de vant lejuga d'nstriiction. Làelle avait uié résolument. Mais vivo-mout frappée, parait-il, de la sévérité
de 1 inlerrogatoire, elle a succoinbé àson dèsespoir. Rentróe ohoz elle, elles'est pendue, après avoir vido un flacond aconit,

« Mme Dejean-Verdinet était tnariéedepuis trois ans ot vivait d'une façonirréprochahle. EUo était à peino âgéede viiigt-huit ans.
«Avant do se donner la mort, l'in-forliiiiée arliste avait trace quelquesmots autour d'une figure du Christ quifai-ait. partie d'un álbum d'iinages de

pieté. « Au inoment de-coinparaiiro.de-¦< vant le jugo suprênie, élait-il écrit,« j afio -lo quo jo suis innoconto et mau-« dis mes aceusateurs, »
^ Lo vérilable coupable a été arrete:

c'c^t un homme de. peino attaché autheàtre. Dólail pueril: la principalecauso (jui a fait plauer des «oupçons surIa victnne, c'est.qu'ollo avait souvent
1'habiliido de seulVirmor seule daus salegn pendant quollo s'habillait. Or,coito olatistration nV-ait d'autre motif
que de cacher qu'ello portait un mail-lot rembour.ré.

Lo iléiiouemeiit de co Irisle dramo a inspiro
n. 1'iiii des plus scinlillaiils uhronir|ueurs du
Voltaira les réllexions les plus piipianles, quenous soiimeltons ,a nos leclours, ;i canse de lourhauto jiorioo pliilosophique.

Celle pelite cindo pourrail porlor pour titre :•ales carãclòres physiques clanaiómiqiios qui ijif-lereii-ieiit Ia lei e nnigre de Ia femmo grasso.»Ponrluiit 1'auteiir a préleró cotilre plus modesto.'
,TAMJJlí MÁiGllIi

Ti és l ri y,..., Phistoiro de coito cliaii-
teuse (CAiiverá qu. vient de sopeiídrò àla llècho de son ciol de lit iniree quesos cumaràdes du Thóàtre-Roy.il 1'oiifc
aceusóe de vol! Cotte accusation s'ox-
plique par les iutorminables séauees
quo Mlle Dejean faisait daus sa logo,
claquemurée pendant des heures, inn-
sibleà chactin; que pouvàit-êlle bien
perpétrer là-dedans, seule entro ses
pots de rouge et sos batons de kohl?— On le sait aujourd'hui: Mlle Dejeaii
était si imigro .que, pour se produireavec quelque pudour, il lui fallait su-bir chaque soir uno longue et délicate
opératiori ..

La malheureuso s'emmaillotait, seouatait, so bourrait, se fo.irrait, se ca-
pitonnai!:, at.tentive surtout à cette
pauvre jambe maigre qui, au uaturel
dans les travestis de pago, aurait parud une maigreur indecente et immoralo!—Cest sa jambe maigre qui Pa perdue!

Dieu ! que devait-élle être, cette jam-be, quel poème macabre, .quollo appa-rition! On la voit d'ici, torriblemeni
grele, offrant dans le jeu des jointurescomme des cliquetis de squelette, dou-loureuse vers la chevilles et humiliante
par la pointe trop aigué des genoux !

Uno iiiaigroiir oommo collo-là, peau¦uir os, fait sniiifi ir, ollaroiiòhe ot blos-
so. Co doit èii'0 pour Li foiuiuo condam-
uóo à so inoiitroron public, un horriblo
mpplico quo de so sentir devenir leu-
toinont piòco aiialoniiquo !

Saus coinptqr qu'il osl im point ofi la
uiiigrour, pousséu à sa plus diaphauo
oxprossiou, peut euipòcher net une car.
1'iéro ot êtro iuterprétéo parfois conime
uu véritable oulrago à la pudour...

Riea do plus allie.hant, on'offet quoIa niaigroiir! Pno fomino trop maigrouo saurait passor inaperçuo. —dans lehmndo, sur le théatro, sur lu trottoir
m ollo glis.se conuuo uno ombto, llot-tanto daus lo froufrou dos robôs...

La inaigrour exagéréo tiro lo regard
bien autroineut qno 1'embonpoint oxces-si f,

Une foiiimo maigre so présoute avoc
je uo sais quel abandon d'ello-mêmo,
elle se livro à 1'ímagination du specta-
leur etdu passaiit, et quoiiiuo attifée, bi-
chohnéo, poniponiiéo, ollo parait, pourun rion, peu vètuo: son corps déchiro
1'étoll'o.

Ou Poxamiue ot on la voit tout on-
tiòro,—on hi sait.

Lo corsago parait ancore plus décol-
leté quand il échaucre des épaules eu
portu-mantoati, dócouvro dos omoplales
en bassos et dôvoilo uue poitrine quoia claviculo crouso et laboure profou-dément.

La jambe maigre, lo bras maigre, lecm maigre ressortont duuo étranga
façon : cest du nu.

LorsqiPuno maigreur exige, commo(5.01 o do la pauvre Mlle Dejean, un pé-nible travail do rembourroment quoti-dieu, ollo ost bien près do devenir unecruelle calamité. Assister à ce crevas-someiit, à cetto ruiuo de tout sou êtro,en ar ri ver à ne plus osor so montrer]non pas par coquetterio, mais par unsimple seutiment do déceuco,—c'est unarude épreuvo !
11 ost des maigreurs incurablos etdósesp.érées quo Pon cacho ainsi qn*unedecheauce,—uu vice. Celles-là, danslour ou tranco-, conduisont k des singu- 

'

fieres romarquos, elles prêtent aux ca-nosités malsaines—et lesexcitent • il ya commo du dévergoudage dans la'mai-
grour.

Les femmos trop maigres ont ainsi
prosque toutes, Pair davoir rôti ce ba-lai qu'ellos roprósentont...

L'enibonpoint, bien au contraire, vautà la fonune uno alluro tranquille, poséa-honneio; il Ponveloppo admirable-ment et la , ofend contre cette indiscré-tion de ltoil qui veutpéuétrer.jiWau
« treioud »... •'.»"'

La chair l'l,abillo, la protege et luidouiie un inaintien piem de rondeur eidassuranco. *
L'einboiipoiiit ost roposaut à voir-

quaud il so manifeste avec mosure, ii¦ st lopanoiu-someut dela nalure môme:toso ot Irais ,1 parle do bounaeharmolmo.—il ost ia santé du Peau.
La femmo grasso n'a pas cette inquié-tudo uerveuse, cette provocation pleinede inorbidesse : elle va droit dovant ellehauto et majesfueuse, respirant un cal!me delicteux... qui peut avoir ses ora-ges, qui les a—et qui los apprócie...

L'embonpointestpudique;mênaeéta-
e-et debordant. il en dit moins q,wla maigreur, il ne dit que co qu'il dit-et co quil dit est parfois dólectable'Avac lui, on ne va pas chercher niidi àquatorze heuros--P,I„aginatiou ne tra-vaille pas daus lo vido, ue se contourntt

pas, no dovie pas comme elle fait à pro-pos d uno maigreur qui vous apparaittoujours, et fatalement, avec /es sou.euteiidus^de phenomeno et de .nohS
L'embonpoiut donne davantage 1'ap-petit par ui-même : car la maijreur abesoiu de 1 imaginaiion et de la nóvrosapour apóntifs... » uavrosa
Laiemme émaciée ? ô Baudelaire, ôGlatigtiy ô Rollinat! Oh ! cet os ü a-que ; oii! ces joues caves ; oh ' ce ti ítblêine;oh! cetto jambe maigre?9 

t9mt

La jambe maigre, c est le plus souventla laligue, c est la socifFrance, c'est leler Bravais et c'ost le quinqulna ._-Uy a^beancoup de jambes maigres aujour-
Mais toutes nos jambes parisienae*u en sont pas encore condamnées _ ceUamaigreur, Dieu merci! 9
Il y en a pour tous les goüts il v aecole Hernhardesque et Pécole do Ru!bens; d y a des femmes qui font Den,^aux catacombes, il y en a d'au re3 o Jvousdonnent Pimage même deiavSforte et saine... Ia V1Q
Les deux ont du bon ; mais il ne fauípas passer son existence à hésiteri-aites votre choix —aí +«„ uei)ller-»
Cest la Arasse n,,^eZ"V0US^-'-

haite!.. ^rasse> luejevous sou..

Alexandre H_pPr
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NOüYKLIjBS U1VURSES
,.ii L ITAI.IIÍ ET LA 00RSI3

•' '"' LelPo/)oio Romano, répoudunt íi un-'fJQufliàl français qui accusait 1'lia He do
chercher à déíachor la Corso delia
'Franco, se livre aux réflexions sui-
vantes : « L'Italie ne renonco pas au"<¦'* druit national'; triais, tídòle aux trai-

' ¦ "«"tés, ólle attènd du temps et du pro-« grés^dó ralcivilisa1Íon:les paities de
« territoiro qui peuvent manquer à son
« intógrité.. Elle les attond sans ambi-

€,-, 
'«(tion 

ni impattenoe. Aujourd'hui, les
$ «nfrphtières,de,l*Italio sont dólimitées
•i ¦.•5>Plar ide.3 paetês iulernationaux que
. .,;« rjtalie v.eut et sait loyalemeut res-

« pecter, > ¦/¦

»..,|iV, LES.CHAPEAUX EXPLOSIBLES
Une dépêche de Saiut-lViesbourg an-

nonce que IVn viout do découviir, clàVií
. Ia maison Sickoff. avpniie Salbanski•^unefalirique da cliapeaux à dynamite.
.dei quelle iioiubreuses arrestalinns oni

eu lieu à cette ooca-io.i.
. Le télégrammc njo-.iii! quo cos • cha-
peaux 

'étaient 
destines h ôu*o lances

•;.aux pieds du czar, lors de la oérémonie
du couronnement. •

- .LA FLOTTE ALLEMANDR
' Lh GazeUedeCologne constai) quelaflotteallemando, qui no so composait

eii 1871, quo de 48 navirt-s, armes en
tout de 380 canoas, dont 3 frégates
cuirasséos années en tout de 55 canons,

< çqmpte, áujpurdihui; 1/8 naviros armes
de 518 canons, dont 7 frégates cuiras-
Bées. arméos do 85 canons.' Lè jòürnal állemand ajoute que l'ar-
tnée návale se composo de 12,122 hom-
jnes.

1NCEND1E i NICE
Le lélégrapho nous a aiinoncé 1'iri-

oendie, dont le Casino do Nice a été
le théâtre: les journaux arrivés par
YEqüaleür, nous íburiiusent quelques
détails sur co sinistre.

Le 4 avril, uu peu après cinq heures
ot demie, la iiouvt.llo te répandait en
ville quo le feu veiiaít do se declarei*
dans lé bel édifico de slyle bysantin
coiistruit réçemnicnt sur la nnu* devant*lo 

jardiu piiblíc presque achavé et ap-
lioléjotéo-proui^niide.

Luiceii.lie avaii éclató dans !q pavil-lo.i -central et Mi prop-.gcait avec une
rapidijé idlVay.-inie. lin ciiiq minutes
tout était en llaiunius. Uu paiiache de
icu d'iuie inimousij liaiiieur s'ólevait
au-dessus do la jotéo et íomait l'épou-
vantõ a Nice.

Uno lbulo enorme accotirnt aussitôt
sur les lieux ; les autorités préveiiuess'y rendirenl égalenn nt. Les pòmpiersíureiit ralliés et los ponipes amenées
avec une rapidifó 

qui mérito dos éloges;
les secours furent promptoment organi-
sés 

j, des chaines furent étabíies.
Cependant le feu so développait mal-

gré ie travail de nombieusos pompes.
Un instant on pensa k cou por le pout.qui relie la rive à la jetóe mais cette
idée fut abandoriuóo et. le bâtiraent
brúla tout eutier : pavillons, galeries

.B^etfondraient avec des crar|uoments af-
freux; les flanimesétaient si intensos que

.1) séjour de la prouienadodés Anglais,
etaitrendu presque impossible.

En une heure ot quárt tout fut con-
sumé; il ue resta qu'uue partie du
plancher avoisinant lo rivage et les
colonnes en fer es galeries régnant

circulaireinent autour do 1'édifice.
v II ne reste plus du beau monument
qüôlesfers fonuant la caroasse. presque
tous tordus.

Plusi.-urs circpnstancfiá out frappó le
publie au premior abord: en premiei*
lieu le fait que lo feu a pris dans le

pavillon central et s'est propago avec
une rapidité extreme, puisque riucendii-
a éclató presque aussilòt «près la snrlii-
de tous les ouvriers. On fait de nom-
breux commentairos. La populatiou esl
três émue.

II vieut de so formor à Rio, une So-
ciétó pour la crémation facultativo qui,
fait en ce moment une active. propa-
gande.

L'autre jour, on pressait vivemont le
commandant des pòmpiers, Girard, de se
faire inscrire.

Non, c'est inutile, répondit-il, je
connais mos braves pòmpiers ; lorsqu'i'ls
me verraient en feu ils ne pourraient
s'empèe!ier tio m'éteinilre. .

Du Passánt :
Comiiient faire, dnmnndait d.'riu'rouionl. 

uu • poiite actrico ;'i uno do x>
am irados, pniir avoir s.illo comble ,fi

mon I' nWioi! ?
Uno idée, ma choro; si tu i n vi tais

tous tos civanciris ?

Du Spliiux :
A la siutio d'une nssoinbléa générale

d'actii.!.nnaires :
Pourquoi appelle-t-on cola li-

compte renda, ?
DrobabliMiionl 

parco quo nous n'a-
vons pas pu lo digórer !

Lo cure d'un potit villago, lorsqu'oii
1'invile à diner, s*écrie, k 1'appai ition (!<¦
cbaqui' piat :

ivlos enfants, ceei doit so mangar
en buv.int du vin.

Quand viout lo dessert, lo oui ó répète
son précopto ot uo manque pas deprêoher
d'oxemple.

Mais, pardon., monsieur le cure,
fait Luiides convives, avec quoi no bu-
vez-vous pas du viu '(

Avec de l'eáu, mon fils.

Vous avoztort de boire, disait-on
k un ivrogne ; lo vin vous fait trébu-
clur k chaque pas.

Pas du tout ; je n'ai pas tort de
boiro, répondit-il ; mais jai souleiiiéhfc
tort do marchei' quand j'ai bu.

CONSULATS Á RIO 1)15 ,1AN!ÍII10
Fi.ANia:.—Una do General Câmara n. õr-.
Bisi.diyiiK.—Kua da Quitanda 4111.
AuTiticiiii-lloNiiiiiK. — Kua da Alfândega n. 40.
Italie.—Rua da Quitanda n. 49.
Suisse.—Rua dos Ourives n. 101 A.
Poiitugai,.—Praça da Constituição n. 3R.
Espacne.—-Rua Sele de Setembro n. 08.
ANctETEiuiK.—Travessa de I). Manoel n. 2.
F.tats-Unis.—ltua do Visconde de ltaiiua n. 30.
Pays-TUs.—Hua Fresea ... b.
Ar.LEMAdNE.—Itua da Alfândega ri. 53.
Uussie.—Rua Primeiro de Março n. 71.
Danemauk.—Rua do Tlieopbilo Ottoni n. 50.
Sukdu et No.iviiiiii.—Rua Theophilo Ottoni n. 54.
Conkiíi). A.kíentine.—Rua da Quitanda n. 117.
UiiuuiMY.—Rua Primeiro de Março 41.
i'aiiai;iíav.—nua Primeiro de íüiuro n. 95.

ATIS
CLUB 14 JUILLET

(Société Cliorale Française)
SAMiiDJ 28 AVÍUL 1S83

ti cS' heures precises
ASSE.MI.LKU GÉNÍíI.AI.E (llll)INAIltlJ

OHUUlí DU JOUR : Rappqrt du Comitê
Eleclion du Comitê pour Vcxercice i883-

1884.
Pour le Coniilé

Lo lc Secrélaire Leon Derenussou.

DEAUNOES DEMPLOI

I-<0 i\LI3i»S9iV.Gi-JI31-t. OU Lílti'>
SIü. imbLlcu-a ^fatuilonient
les cloniiunlos dcMiiploi.

TJ.X .TídtJXfe HOMME,:français,
habilant Riu depuis plusieurs aiuiócs, pàrlant et
cerivanl Io porlugais, ilésire Irouvcr iinemploi
dans une maison ile coiinneree pour faire lu
place et les recoinrcnenls.

Exeellenles réfüronces. S'adresser au bureau
du Journal, initiales A. L.

Un jouno frunoais coniiaissant
falluiiiaiul, ilciiiamle un cinploi tlccoinplabto 01)
aux éorilures llonnes réferences.

Kcrire aux initiales (1. M, au bureau du
Messager,

13ullotLn do Lu Jiioi:'talité do Itia Ao Janòiro pondant
la Io (xnliizaino cVAvril

CAUSES DE DECES

Fiòvresjaunes ..... 
« interinilentes et reinitenles. .

Varioles
Apoplexies et còiigòstiolis cérébrales .

ptilinonaires
lironeliites et pnouinonies
Convulsicins
Lósions du cceur
Aflcetions du foie

» tiibe digeslif
» eérúbro-spiualcs

Erysipòles
]>iarrliée
Dyssenterie
Lyiuplialites
Morts-iiés
Roíigeole
Tubercules mésenleriques

puliiionaires 
Morts violentes
Aulres causes

Tólii

TOTAL

287
82
22
17
5

52
13
2'.)
12
38
23

7
9
7
(i

30
22
10
87

7
81

8 H!

Nationalilé:

Rrésiliens 37(3
Elrai.gers 138
Jgnorue 32

Condition

l.iluv. .
Ksclave.

80,1

Sexo:
Masouliii 581
Foniinin 205

,lusi[ir,i 7 ;uis 235
Do-Tà 25"» 212

>i 20 ii -10 187
.. 10 a 55 i>2

Au-dessus de 55 ans ts-t
Ignore 3ti

Lieu du doces :
Domicilc 703
Hopitaux civils 137

.. mililaires ........ (>
T»fl¥'7T~'n'iniT"*'*—"•"-"**,J^idauanaa^K*aea<uania-: ír^n-in-rwfm

>ll (10le VI d c\ CS Ia inuv-Celte ijiiiiizaine présciile sur la precedente une aiiginent.ili
enne pai juur s'est elevee a õfi.4.

La iiò.vre jaune a augnientó de 144 décòs, donnant une moyenne de 18.9 ; Ia variole
-a augmeiilé aussi de G dccí'S.

La lémpórature s'est mainlenue entre 24.5 ot 30.4 maximun pendant le jõurV.-t 18.5 d
§22.9 miiiunuii pendant la nuit.

L3 pressiou almosphérique a varie entre 755.51 et 700.55,

et maladiesMaladies de la Jemmc
nervettscs

'.'A hue des oiJiúvES 37 ;1 ii 3 hi.iues.)

r-r» n nntfou v luédecin eL clnrur-
DR. A. DhlbbAl, gien de la luioiilu

de Paris.

Uüiisullalions de midi ii 3 heures ii son ca-
binei: 1.1. <jo.nOx.-ai Oamara n. 14

ítesidence: tlue doCatteto ix."33.
Appels ii Ltiute lieure.

Spécialité: Maladies de la femme et voies
uri uai res.

j.'.;.'JLãuí.', artisle cordonnier. Bot
tines sur mesure.. Prix niodórès. tíi
rua da üariooa— i!m° étage.

D^. LOüíSCÜüTY
Maladies nerreuses et internes.

79 — Rua no Rosaiuo — 79 ( Ue 1 ii 3 heures)

Oo.ntx*o Abo.icioiusm JFex'-
t*oia.'a do Mono/os,—R. rua da
Üriiguayna n. 43, sobrado.

»

VILLA MOREAU
A COTE DE LASTATION DSS VOITÜRES DE LATIJUCA

Ce grand et important hotol, situe au pied de la serra do laTijuca, possède d'excelle.U
apparlemcnts, magniliqiiement moublós, un grand bassin de nalation sans égal daus toute
l'Améri(jue du Sud, bains cliauds et dotiches.

La silualion de cel ótalilissemenl, permet d'olTrir pendant la saison chaude, les
chambres d coucber les plus aéreos et les plus saines qui peuvent so j,trouver dans les
environs de Rio.

On roçolt des poiisloiuialr*os
Les persomies qui vculenl faire des pron.enades a cheval ou en voilure, trouveron

une bonne ócurie pour les aniiiiaux.
Pour autres informations, s'adresser h TllOTüL DES FRERES PROYKNÇAUX

rua de Gonçalves Dias 79.

EPP ffi

ia BEAUTE ETERNELLE di la PEÀUobtém par 1'ussgi dt la

Plclw. ....
SU.lr*'^' &Uis,.,?«7?i?lísa i-

de L„ Lff@WI)i;MD'J Fournisseur de la Cour de Russie.
<^Tf\ VJ -IZlWpí^^ ORiZÃ-UCTÉ

,, _,  . „.„ _ ,-. ,„,,.,,. , LOTIOH BbWLSIVE
i;*y ILfi/j.i^iiÁ.à;' ^ j.i»«ii *-" llUnchit ot raíraichit lapean.

Paitil3píriltrei!it».;lii)!iiirousseur|

LÕÜTÉ

Plus Tintima Pfogrusslf»
PtrarcnsTiinxiii.

KiSiS ORIZA-VE
li

ii,' li'

Coito CREME uiloucit
ot blaiicliil livPoau

I! lui .lonno h IIUSSPIUBSCS :t
lnfRilUHKUKclíltJwiiesvi

JUVQU'A UAÜE (•« CLUB AVÃ.ft?.*j'l! ,
Çlln prêívrii H&lintmt jijilUá

formulo du
RF.VCIk.

¦loni i U pean.
<-fr-l

Ess-oníZA
ims a tom ies Som
ee tlews nwjiellts

adoptés f&r h moile.

jM Parfums i tom ies Bouqutta
¦iíl Ce fleura nouvelloi

Vh-aue.lu Itálo^OôfTáoHoB
do Rousaiiur ot ,l«

^M^STfiiirts üs t»sR!í

ORSZA-VílOÜTÉ
.,,,••!'-'¦¦ il rOUDRE i/e FLEUft do ttIZ

S^tíUy-^Xy.J^ adhèrsntt i!» poau.
3^» Frodulsstit li Tdoulí de It Pííhe.

J|AÍ|«|»«EsSliiIlTHSON
5 t. S*f U;7B Un seui tlieon 1
í u üow*4''*»* l^Drw^iíriwdeatiiUatuB" **¦ ¦' " Chívenxotàlâ Barbo 11 ];ur «nlinr natnnlla.

Dl TOUT» HUAKCli.

,, AVKÜ OB Ltuuiua .
Ml B'Mt pat Ur.oid de LiTIK ltT1TI'

nl svânt, nl torit.
APPI.ICATION IIMPLI

Rísullat lmmécllat
He ttchs pai Ia ptm.

Me 'vil Jamalê à la tantl.
r-u & vend ohMcí*> KHt tmu lss Ooünn.

SííbSÂ^OSLç li-uxile 5>oia.r los Ola.o-v-s^u.at
S33 ^uji-'.[ir.-;; X3.r.:s 1ST03SÍI3K =3X7SE33 OONTREFAgOlTB,

&ÊÈ.;±&>-*'<-'-{:'A'Ar Dc! ''¦ ."J^cil-^l : 2»". ! u:> Soint-Hüiiorò, Paria

.«a.
AVIS AUX G0UR1ETS
ive Yierge Extra-fine

e:

bO trlüT.
Dl!

1'KANSi'Olí.TS MiiftlTÍMiiS A VAi;Küli

Le vapeur

iâfill
<J;ix>, AilOiíiaiicL

allenilu de Marseillc par le RIO DL LA PLATA
le S Mai partira jiour

iríarooloiiuo.
MlU'aÜÍllO,

Xs';H>íos.
Touclianl ii liuiiia.

Pour Irèls, passages cl toutes iiil'orniation>>
«'adresser chez les consiüiiataires

34 RUA UA ALFÂNDEGA il-i

do la mai^ue MIGHBL â L0GQÜ1S (do &rass&)
Co produit de première qualite, sans múlange, d'un arome parfait, sp recommande

partictiliéremeut aux inénàgercs, restaurants de premior ordre et aux vrais gourmetsDépòt chez MM. K.li;iü,'ol.iioelbi- Si o., Rue d'Alfandega 38 et Mme
Vovivo íiCMii.*y. Rua dos Ourives 47.

iaSSSÍA-' >'È&ff,i'i??3S!5SSS!SS3Si^.,-:Ii

-ÍÍÍS.V5.

mmACADÈMIE D3 MÉDECINE DE PARIS

7.a Bi© M SSSSÍWk

Eaa minérale ferruginouse aoidule ost la plus riche en fer et en acide caràonique.Ccttc S1A.XJ os%t sans rivalo dans lc traltement dos
GÂSTRÂLGÍES - FiEVRES - CHLOROSE - ANÉIVIIE

et toutes ies maladies provenant de
UÂPPAUVRISSEíViENT DU SANG

SOCIÉTÉ CONCESSIONNAIRE, 131, Boulevard Sébastopol, à PARIS**¦; Dèpositairo à Jtio-de-Janeiro : HERMANN SGHLOBACH & GOSTA

Eüí\OPyA Y/MERÍCA
Rvista quincenal ilustrada de literatura, artes

y ciências
J. V. Feri-or, editor, 71, rue de

Rennes, Pacis
TERCKR ASO DE SU PUI1LICAC10N

piiEcos ue suscniciois
En•líiiropa, unano  12 francos.
lúi Brazil, »  ..t pesos oro.
Se snscribe en la iidminislralion dei Mes-

sa:,er du Brasil.

MENÜÍSERÍE FRANÇAISE
KUG-. COÜTEAU,

81 Etia d'Àjtida 81
Spêeialiló pour travaux de magasin et

Rõparations.
Etagèrès, Vitrines et Comptoirs

Celéritc et bon marche
Dans la niínie maison, on lotio.des échelles da

tmiti' longue ot ljirgeor, au móis ou à la journée

rr-
i>

..ÜL.J H.. í J Ú.J k_J
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ií iíi \n

í5>j>roM'iásí>fi« de rAcnsiésMStó íAí^ 5i5é<?.e<:lsse de Paria,

"í1 
L »
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LES PERLES DE ri'íilKS;i;^i?ír^'rJigraK calinçnt ei: qúeí.qúés minutíis Íe3 MIÜRAINES et MAUS
DE TÊTE les plug vicleuts et lua M/iLÂDIE3 DU POIEi "ji la doso de trois ou quatre perles ne
produi^aiv. psis son oü i. après quelques iiistraits, il serait inutile s^g «<w_
de coivtimier. Chaque ílacon contient trtsrcc perlc-;, Pour avoir \_JCsA<ACà*».
le produit bien prepare et tíiicace, es.ijjoi.* la Eiynature <ss=*~ü £êãSs

LES PERLES D'ETHEíl sont lc remide par excellence des pevsonilSS s^n «5^
UeweUSes, sujeites aux ttoujlemeius, aux crampés d'estoniacj aux évanouisseme/its et ^~'-J>'*\A*K5
elles doivent toujours avoir sous la main ce prtciiux mèdiçament, Exiger le. signature :

LES PERLES DE QUIJMIME reuiermei.it chacüne dix cenci^rammes (deux grains) de sulfate de quinin»ur. Aussi leur ellicacité dans les cas de íièvres, esi-elle certaine. Kiles ne ca.isent

k,A

^

ni répu^naiice, ni dégoüt et s'avalent três facilemeat.Lcs perles de quinine se conservent
iiidéiiiiimcnt sans s'altérer. II est absolument indispènsable d'exiger la signature

Vante au Jctaíi lisnc- la plupart tic.3 Phnrmrínlsg.
Fabrie-.ilion ot vsule i)i gros : Maison L FRE1>E et Oh. TORÜIiON, 19, rua Jacob, à Paris, f

I Ê^ éS% WT *èt% ¦» á% W$? f^ P^ if^ mm
| V^C ^^ §&$ êíís^ Mm ^W ãM Éâfe^ em VM* liJ

i
Le Gousdiroa tíc fiimyoi. sert à préparer une eau de goudron des plus efficaces et agréable aux

cslomacs les plus délicats. II puriíie le sang, augmeute Pappótit, releve les forces et possòde une grande
ellicacité dans tontos les maladies des poumous, les catarrhes de la vessie et les alTections des muqueuses.

Le GoHdroas de Guyot a été experimente avec un véritable suecos dans les principaux hopitaux de
II 

France, de Belgiquè et d'Espagne. Pendant les chaleurs et en temps d'épidémie, il constitue une boisson des
|§ plus hygiúaiques et présersatrice. Un seul flacon sert à préparer douze litresd'une boisson des plus salutaires

|5 Le Goiiul5'Gu ãe <S,n}oi AUTI££STS<@UE est rendu

en íiacons poriant sur 1'étiquetle la signature en irois cmdeursi
1 Vente au dètail dans la plupaii des Pharmacies.

Fabricai!3on ei aros : SSussoa L. E'S5£iSS et Cl». TC&SSOS©^, 19, me Jacob, Paris.

'UrUiCShsia^r 
Wlirmi -Hua S«íc."do"Sçlombro r31.-Ca"ractères dFl-j. maison Bouchaudeet nçveu.-MaQbiue Sterinoni,


